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			PRÉFACE


			Depuis maintenant quelques décennies, l’intérêt pour le patois connaît un indéniable renouveau dont les différents médias portent témoignage. à preuve les auteurs et les interprètes qui en font régulièrement la démonstration avec succès à la faveur de représentations, festivals, publications, scènes associatives. La prestigieuse carrière de « La Mérine à Nastasie » qui triompha jusqu’à Bordeaux et à Paris, la tournée Goulebenéze, le Tréteau charentais, la compagnie Odette Comandon ou celle du Nid d’ajhasse pour ne citer que les plus notoires, habitent désormais la mémoire collective. D’autres, fort estimés, ont pris le relais avec bonheur . Pourtant, beaucoup aujourd’hui, aimeraient mieux connaître en profondeur le parler savoureux de Saintonge qui plonge ses racines dans le celtique, le latin populaire, le langage du moyen-âge ou ceux des pays nordiques laissés par les marins qui fréquentaient nos côtes ou remontaient le fleuve Charente. Selon l’historien Emmanuel Leroy-Ladurie, quelque 27.000 mots du temps de Guillaume le Conquérant ont franchi la Manche à l’époque où la langue de chez nous devint officiellement celle de l’Angleterre. Le Saintongeais a conservé la plupart de ces termes ou leurs dérivés. Prodigieuse aventure que celle d’un dialecte qui a évolué comme la société dont elle est l’émanation sans jamais faire l’impasse sur son passé. Pour la génération montante, il ne s’agit plus, bien sûr, d’une langue maternelle. Elle l’était encore « de mon temps ». Car j’ai eu la chance de la tenir de mon grand-père, né en 1873 et mort en 1951. J’avais 18 ans. Or, le Saintongeais avait déjà subi l’influence du français, car Pépé appelait un chat… un chat, alors que son papa à lui disait « in mit », « ine mite ». Il parlait le latin (mitis = doux) sans le savoir ! Et l’on pourra citer ainsi mainte autre survivance de langues anciennes faisant de ce parler un véritable trésor dans la diversité d’une expression qui n’exclut nullement une singulière unité. Seulement, il n’est guère possible de l’appréhender valablement sans une bonne connaissance, établie sur de solides bases. Et la meilleure méthode est d’aller aux sources, de décrypter l’abondante bibliographie que le Saintongeais a suscité au fil du temps, afin de débusquer ses racines, tenants et aboutissants, ses subtilités, son esprit, reflets d’une authentique civilisation, particulièrement attachante et qui, entre autres merveilles, se manifeste encore de nos jours par des joyaux romans comptant parmi les plus remarquables de l’hexagone. Titulaire d’un diplôme d’ethnologie, Jean-Michel Hermans n’a pas craint de s’atteler à cette énorme investigation, conduite avec intelligence et opiniâtreté de longues années durant. Et de la mener à bonne fin, réalisant ainsi, selon François Julien-Labruyère dans son Dictionnaire des Charentais, le travail le plus complet qui soit sur le sujet.


			Charly GRENON.
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« La mort d’une culture ou d’une langue est au moins aussi grave que la disparition d’une espèce de la faune ou de la flore. »   — Peter LEUPRECHT

« Chaque langue est le reflet de l’identité profonde d’une communauté. Il s’y investit donc des valeurs symboliques essentielles : mode d’expression d’une certaine culture, elle est nourrie par tout ce que le passé y a construit de traces, et ainsi équipée pour affronter les incertitudes de l’avenir. Défendre une culture, c’est aussi défendre la langue dans laquelle elle s’exprime. »  — Claude HAGEGE

« On appelle patois des parlers pratiqués dans les localités rurales, principalement dans le cadre des activités agricoles traditionnelles. Ces idiomes, systèmes distincts de la forme régionale de la langue nationale, ne présentent aucune sorte de norme, n’ont pas de forme écrite, et, par suite, pas de presse ni de littérature. Ce sont les survivances d’anciens dialectes — qui ont pu connaître autrefois une vie littéraire par exemple — chassés de leur statut de langue régionale par la pénétration de la langue nationale. Pour ces parlers, le statut de patois est le stade précédant immédiatement la disparition totale. »  — P. E. Encyclopædia universalis

« Comme langue parlée le français semble avoir été d’abord le langage de l’Ile-de-France. Celui-ci qu’on appelle aussi le « francien » était un dialecte du nord de la Gaule romane. Les autres sont le wallon, le lorrain, le champenois, le picard, le normand, le bourguignon, le franc comtois, le bourbonnais, le berrichon, le tourangeau, l’angevin, le gallo, le poitevin et le saintongeais. Tous ces dialectes forment avec le français, la langue d’oïl qui s’oppose à la langue d’oc parlée dans le sud de la France. » — Maurice GRÉVISSE (Le bon usage, cours de grammaire française et de langage français, 1939)

« La langue française, fabriquée dès le départ par une chatoyante élite puis travaillée au long des siècles comme un bijou par une coterie de gens du monde, ne possède aucune assise locale, aucun terreau régional sur lequel elle a poussé. »  — C. DUNETON

« Les patois sont à un certain point de vue contemporains du français proprement dit, ils plongent comme lui par leurs racines dans le latin, d’où la langue romane dérive, et dans le compartiment provincial qui les a produits. »  —  LITTRÉ

« Le fédéralisme et la superstition parlent bas-breton, l’émigration et la haine de la république parlent allemand, la contre-révolution parle italien et le fanatisme parle basque. » — Bertrand BARÈRE de VIEUZAC (à la tribune de la Convention montagnarde le 8 pluviôse an II)

« Le patois c’est la langue du père, la langue du pays, la langue de la patrie… L’étude des patois de la langue française, bien plus voisins des étymologies, bien plus fidèles à l’orthographe et à la prononciation, est une introduction nécessaire à la connaissance de ses radicaux. » — Charles NODIER (Notions élémentaires de linguistique. Chap. XIII)

« Toute sa vie on aime à se rappeler la chanson en dialecte populaire dont on s’est amusé dans son enfance. Mais on ne fera jamais de science, de philosophie, d’économie politique en patois. »  —  Ernest RENAN

« Les écoles primaires mettront fin à une étrange inégalité : la langue de la Constitution et des lois y sera enseignée à tous ; et cette foule de dialectes corrompus, derniers restes de la féodalité sera contrainte de disparaître. » — TALLEYRAND

« Laissez-nous donc les patois, s’il vous plait, messieurs de Cahors ! Laissez-les nous par grâce ! Ils nous dédommageront du moins un peu du bon français que l’on fait aujourd’hui ! » — Charles NODIER (Comment les patois furent détruits en France)

« Selon une certaine opinion, les paysans français qui renoncèrent à leurs langues locales, autrement que sous les brimades des instituteurs chargés de répandre la langue de la nation et elle seule, agirent librement : ils étaient attirés par le progrès, ou ce qu’on désigne ainsi. Mais l’évolution rapide des modes de vie les mettait-elle en situation de choisir ? » — Claude HAGÈGE (Halte à la mort des langues)

« Ainsi, avec trente patois différents, nous sommes encore pour le langage à la tour de Babel, tandis que pour la liberté, nous formons l’avant-garde des nations. Citoyens, qu’une sainte émulation vous anime pour bannir de toutes les contrées de France ces jargons qui sont des lambeaux de la Féodalité et de l’Esclavage. »— Abbé GRÉGOIRE

« Les parlers de nos campagnes, les patois, comme on les appelle, ont souvent des règles plus strictes que les langues apprises dans les grammaires. » — VENDRYES. (Le langage, p. 284)

« Le langage du Poitou et de la Saintonge participe à la fois du français et du gascon, de la langue d’oïl et de la langue d’oc ; il est fortement accentué et renferme quelques mots celtiques et anglais. » — MALTE-BRUN

« La langue française est le produit longuement élaboré des idiômes dont nos ancêtres faisaient usage au moyen-âge. »    PIERQUIN de GEMBLOUX

« Les expressions propres des patois sont des restes de l’ancien langage national qui, bien examinées, peuvent servir à en retrouver les origines. »  BAUZÉE

« La France, naturellement partagée par la Loire, eut deux patois, auxquels on peut rapporter tous les autres, le picard et le provençal. » — RIVAROL (De l’universalité de la langue française. 1784)

« Le seul patois de la langue d’oïl qui ressemble exactement au nôtre sous ce rapport est le patois poitevin. Mais pour tout le reste, et principalement pour la prononciation, ce même patois diffère du nôtre beaucoup plus que le patois du Berry. » — A. BOUCHERIE

« Je veux vous dire quelque chose qui vous fera peut-être plaisir et que Vous devez, je crois penser aussi, c’est que me voilà convaicue pour Ma part, que les dialectes sont beaucoup plus beaux que les langues. » — George SAND (lettre à Charles PONCY. 28 déc. 1858)

DICTIONNAIRE UNIVERSEL, 1721. — PATOIS : « Langage corrompu et grossier, tel celui du menu peuple, des païsans et des enfans… on le dit aussi des étrangers dont on entend point la langue. » 

 « Si les patois se perdaient, il faudrait créer une académie spéciale pour en retrouver les traces. »    — Charles NODIER

ENCYCLOPÉDIE, 1765. — PATOIS : « Langage corrompu tel qu’il se parle dans toutes les provinces : chacune d’elle a son patois ; ainsi nous avons le patois bourguignon, le patois normand, le patois champenois, le patois gascon, le patois provençal etc… On ne parle la langue que dans la capitale. » 

 « Que l’indigène considère son patois comme inférieur, le sentiment est compréhensible : en le dédaignant pour le français, langue plus littéraire et surtout plus apte à exprimer les besoins de la civilisation, il croit s’élever dans l’échelle sociale. » —  Albert DAUZAT

« Je despite la diablerie de Saumur, de Doué, de Montmorillon… voire, par Dieu, de Poictiers avecques leur parlouoire, en cas qu’ils puissent estre à vous parragonnez. » — François RABELAIS

« Un homme qui possède deux idiomes vaut deux hommes. » — CHARLES QUINT

« Il faut donc se hâter d’étudier les patois : plus on attend, plus les difficultés croissent et moins la cueillette sera fructueuse. » — A. DAUZAT (1927) 

«Le français et le patois sont complémentaires l’un de l’autre et ils ne pourraient pas vivre séparés dans notre Vallée sans provoquer la rupture définitive de notre particularisme et de notre ethnie. » — René WILLIEN. (Centre d’études francoprovençales)

Santonie ?

 La Bretagne, la Normandie, la Provence ont un nom. Le pays charentais n’en a pas. Il est singulier qu’une région aussi fortement constituée dans la sensibilité populaire et dans l’histoire que la nôtre, soit anonyme. On dit « les Charentais » ; ou bien l’on énumère l’Aunis, la Saintonge et l’Angoumois…

Fortement constituée, cette province des trois sœurs, l’est bien. Fait unique, on y rencontrait dans la préhistoire, une population originale, inconnue ailleurs et possédant une attachante culture : les hommes de Peu Richard. Une salle du musée des Antiquités nationales de Saint-Germain en Laye leur est consacrée. Leur céramique me fait rêver. Certains vases sortis de leurs mains sont décorés de motifs étranges, mystérieux, évoquant le mouvement des vagues de l’océan, le soleil. D’autres portent des yeux,  des yeux ouverts sur la nuit des temps…

Les Santons vinrent ensuite. Il reste beaucoup à découvrir sur ces gallo-charentais, habiles navigateurs, commerçants avisés. Je les imagine nouant, bien avant la conquête, des relations commerciales avec les Romains. L’archéologie aérienne a permis depuis quelques années de constater que la densité  de leur habitat était infiniment plus grande que nous le soupçonnions, dans notre région, y compris dans la frange marécageuse.

Les Santons furent vite romanisés et Mediolanum devint la capitale de l’Aquitaine. On peut déchiffrer dans l’admirable musée lapidaire de Lyon, l’inscription retrouvée au fond d’un puits et qui rappelle que c’est un de nos lointains ancêtres de Saintes qui offrit à l’Empire, le cirque dans lequel fut martyrisée la touchante petite Blandine.

Ce peuple qui occupait très exactement le territoire de l’actuel pays charentais est encore, c’est vrai, mal connu. Des trouvailles récentes n’ont fait qu’accroître l’énigme. Le « complexe industriel » mis au jour aux Minimes a brusquement bouleversé toutes les connaissances que l’on pouvait avoir sur les origines de La Rochelle. Son antiquité serait donc infiniment plus grande que ne l’imaginaient les historiens. Pythéas aurait fort bien pu, au cours de son long voyage vers les mines d’étain de Bretagne, y faire escale.

Les vicissitudes de l’histoire et les exigences de l’administration laïque ou religieuse, ont morcelé l’ancienne Santonie gallo-romaine. L’Angoumois s’est d’abord constitué autour de l’acropole d’Angoulême ; puis ce fut le tour de l’Aunis. Ici comme ailleurs, la Révolution a taillé les départements sans se soucier des frontières historiques. On a exclu Mauzé de la Charente-Inférieure et on a offert à la Charente des fragments de Périgord et de Limousin. En dépit de ce charcutage, la vieille Santonie n’a pas disparu. On en retrouve toujours les limites : ce sont celles qu’atteignent les vignes du cognac. à l’intérieur de ce domaine magique des ceps et de l’alambic, tout le monde se reconnaît dans le même parler, celui de Burgaud des Marets, de Goulebenéze, de Doussinet ou d’Odette Comandon… Puiqu’il est question de langage, comment ne pas être frappé par les affinités-si ce n’est plus-que l’on observe entre les écritures d’Agrippa d’Aubigné, de Loti, de Fromentin, de Chardonne, de Jacques Delamain, de bien d’autres écrivains et poètes charentais ? Même musique, même lyrisme feutré, même obsession de l’harmonie…

Comment ne pas constater également que les monuments des XIe et XIIe siècles, des deux côtés de la lente Charente, chantent, pour notre bonheur, le même alléluia ? Le chanoine Tonnelier, cet admirable historien d’art, l’a démontré : il existe un style roman particulier à notre pays sans nom, allègre, gracieux, souriant. Arrivant de Poitiers on est frappé par la beauté du portail principal d’Aulnay de Saintonge. C’est vrai il parle poitevin. Si l’on se retourne, sortant par le portail ouest, on est stupéfait d’observer que celui-ci est « bien de Saintonge ». Dans ce sanctuaire, dont les merveilles me hantent, on passe donc la ligne. Le franchissement d’une frontière est évident lorsqu’on pénètre dans le pays charentais. Je le perçois chaque fois qu’il m’arrive de m’y rendre. Brusquement on remarque : « Nous voilà donc en Saintonge »… L’impression est vive, évidente, mais à quoi tient-elle ? à des riens qui nous font battre le cœur. Les murs s’éclaircissent, les palmiers chinois se font nombreux dans les jardins, l’horizon commence à grisailler doucement, mais surtout, la lumière est plus vive, plus nuancée, plus subtile. Tous ces signes vont croissant au fur et à mesure qu’on se rapproche du Pertuis. Dans les îles, enfin, le mélange explose. Tout éclate, crépite, pétille. Tout est porté à l’extrême.

L’impression que l’on éprouve subitement de quitter un monde pour entrer dans un autre n’a rien d’une illusion. La frontière correspond, d’ailleurs, à une autre ligne de partage, plus importante encore, celle qui sépare le Nord du Midi. Ce n’est pas sur la Loire que se fait le changement, mais entre Vienne et l’anse de l’Aiguillon. Au-delà, chantent les dernières cigales. Au-delà on parle-ou on a parlé-d’oc. Il ne s’agit évidemment pas d’un pointillé sec, mais d’une modification lente des décors. Il y a certes cousinage entre amateurs de cagouilles et mangeurs de lumas : pourtant je n’éprouve aucunement l’impression d’être chez moi à Luçon, Parthenay ou Chatellerault. Charentais, en revanche, par nombre de traits, de goûts, d’intérêts, je me sens du sud-ouest et non du centre-ouest agricole. Oui, cet espace d’entre Sèvres et Gironde constitue bien une entité, un pays original plus girondin que médian, que ceux qui l’habitent et qui l’aiment, reconnaissent à mille signes. Il ne lui manque qu’un nom plus précis et plus académique que « les Charentes », pour le désigner, c’est vrai. Au fond est-ce aussi certain ? 

Pourquoi en chercher un autre que celui qui nous vient de notre plus lointain passé : Santonie ? —Jean PRASTEAU, 1985.

« La mesure par laquelle M. Combes prétend interdire l’usage du breton soulève de vives protestations. M. l’abbé Gayraud écrit au président du Conseil une lettre énergique, dont voici les principaux passages : Vous n’avez pas le droit de défendre au clergé d’employer dans les églises, pour le ministère de la prédication ou de l’instruction catéchistique, l’idiome vulgaire usité parmi le peuple, que ce soit le breton, le flamand, le provençal, le basque ou tout autre patois roman du centre ou du midi. » La Croix de Saintonge et d’Aunis 12 octobre 1902.

« On ne saura jamais la profondeur des désordres causés dans nos milieux ruraux, par l’audition de telle chanson, lancée à grands éclats de voix par les habitués de nos fêtes villageoises, et, qui étaient de toutes ces fêtes, parce que « chanteurs ». En général le répertoire était peu recommandable : obscénités, grossiéretés en faisaient le fond et les applaudissements ne manquaient jamais de souligner les passages les plus infectes. C’est de cette pourriture qu’on régalait notre jeunesse à l’occasion d’un banquet, d’une noce ou d’une réunion quelconque car, rares étaient les chanteurs qui osaient sortir quelque chose de propre… Le poète-chansonnier Yves Rabault a compris tout le bien qui pouvait naître de l’apostolat par la chanson. »  — Louis de Saintonge (La Boutonne, 21 février 1942)

« Bien que la langue d’oïl d’abord, la française ensuite, aient dû à la simplicité plus grande des mélanges de races et d’idiomes d’où elles sont issues un plus grand caractère d’unité que le roman, elles ont eu cependant des dialectes qui ont vécu et se maintiennent. Ce n’est pas trop d’honneur pour ces formes de les appeler des dialectes, et non pas des patois. Leur raison d’être ne se trouve pas dans la corruption du type dominant dont elles ont toujours été au moins les contemporaines. Elle réside dans la proportion différente des éléments celtique, romain et germanique qui ont constitué ou constituent encore notre nationalité. » Comte Joseph Arthur de GOBINEAU

« M’y queneu pas granman en fait de biâ langage,

Parle coume i parlan teurtous dans mon village. »
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par ordre chronologique


			

					ANONYMEChronique de Turpin ou La Chronique sain-tongeaise. XIIIe siècle. — Cf. AURACHER Theodor, BEDIER Joseph, BRAKELMANN Jules, BURIDANT Claude, KLEIN Karl, MEREDITH-JONES C., NICOLAUS de SENLIS, PARIS Gaston, PICCAT Marco, PIGNON J., SCHMIDT Paul, SMYSER H., STRAUB F., WALPOLE Ronald,

http://poitou.ifrance.com/poitou/turpin.htm




					ANONYMETote l’histoire de France XIIIe siècle. — cf. BOUR-DILLON Francis, DUGUET Jacques, de MANDACH André, MASSIOU Léon, PIGNON Jacques.




					ANONYMEActes de notaires et chartes du XIe au XIVe siècle. — cf. MARCHEGAY Paul.




					ANONYMEGesta francorum (chronique de la première croisade) traduite en saintongeais.




					ANONYMEChartes du XIIIe siècle en langue vulgaire (plusieurs concernent le diocèse de Saintes). — Société Archives Historiques du Poitou. Tomes LVII. 1960, LVIII.




					ANONYMETerrier du grand fief d’Aunis (milieu du XIIIe siècle). — Mémoires de la Société des Antiquaires de l’Ouest, tome XXXVIII. 1874.




					ANONYMETestament de Gui de Lusignan, seigneur de Cognac, de Merpins et d’Archiac-1281 — cf. MARVAUD F.




					ANONYMECoutumier de l’île d’Oleron. XIVe siècle. (a été tiré à part par l’Imprimerie nationale en 1919). — cf. BEMONT Charles, DUGUET Jacques, HORIOT Brigitte, LA FONTENELLE DE VAUDORE A.-D., TWISS Traver, WILLISTON James.




					ANONYMELeTerrier du grand fief d’Aulnis (XIIIe siècle) — A. BARBONNET, Mémoires de la société des Antiquaires de l’Ouest. 1875.




					MESCHINET DE RICHEMOND Louis-MarieChartes en langue vulgaire de 1219 à 1250 : archives hospitalières. Paris. Dumoulin. 1863.

Inventaire du chartrier de la baronnie d’Authon. s.l.n.d. — note de Denys Jolly d’Aussy.




					REDET Louis-François-XavierChartes de Tonnay-Charente de 1229 et 1242. Bibliothèque de l’Ecole des chartes. A. t. I. — p. 86.




					MARCHEGAY PaulChartes saintongeaises de l’abbaye de Saint-Florent près Saumur, de 1067 à 1200. Tours. 1877.




					ANONYMERegistre de l’Echevinage de Saint-Jean-d’Angély. 1332-1496, dans Bulletin Société Archives His-toriques de la Saintonge et de l’Aunis. tome XXXII.




					ANONYMEChanson calviniste (écrite en 1621 selon A. Favraud). Œuvres de M. Marchadier. 1903 — p. 505. 




					ANONYMEVoué-tu là bas ? (transmis par sa grand-mère à Ginette MERCIER, la PETITE CHATENETTE)




					ANONYMELa varve à Dieu (prière traditionnelle). Œuvres de M. Marchadier. 1903 — p. 371-3720. Le Subiet, mars-avril 2005. — p. 39.

(La PETITE CHATENETTE l’a apprise par sa grand-mère étant enfant dans les années 1930).




					ANONYMELe Noël de Thevet, chant de 42 couplets écrit par un curé de La Rochefoucauld au XVIIIe siècle. — Etudes locales janv. 1931. — p. 1-30. Bulletin de la SEFCO, juil.-sept. 1967. — p. 224-226. — cf. FAvRAUD. à Le Subiet, nov.-décembre 1995. — p. 15-21.




					ANONYME, manuscrit n° 2648 de la Biblio-thèque de La RochelleRecueil de pièces, dialogues, stances, contes, fables en patois saintongeais, datées de 1724 à 1768.

(Manuscrit anonyme cité par Musset dans son Glossaire sous le nom de Manuscrit de Pons)




					BESSE abbé Jacques, curé d’AnnepontLe manuscrit de Pons, recueil de textes en patois saintongeais du XVIIIe siècle. DUGUET.

- Vie champêtre. SEFCO.1975.

Amours champêtres

Seignée

Bouquet

Etrennes 1737.

Départ

La Genetouze

- Marais

Naissance

Commission de 1737.

1re églogue de Virgile

Mariage du 11 septembre 1741

La mique, le carquelin

Le prédicateur

Chanson

Compliment

Dialogue




					ANONYMEL’huguenotte de Jean CHAUVINEAU (XVIe ou XVIIe siècle) in Bulletin de la Société Etudes Folkloriques Centre-Ouest, mars-avril 1970. — p. 245-246.




					ANONYMECompliments en vers rustiques par les habitants de Bouteville à M. Elie de Beaumont. 1778. in Bulletin de la Société Archéologique et Historique de la Charente. 1856.




					ANONYMEO vinguit in ordre dau Roë. Les patois de la France. FAvRE. Niort. 1882. — p. 294. 




					MEMINEAU Jean-Baptiste, sous-préfet de ConfolensGlossaire du patois rochellais. Manuscrit recueilli en 1780 par le cousin de M. Fleuriau de Bellevue, publié par Burgaud des Marets, en 1861.




					ANONYMEComplainte d’un jeune paysan qui a perdu sa marraine (XVIIIe siècle)

Le double almanach du bon cultivateur pour 1861. Niort.

Chronique charentaise 30 juin 1877 ; Le Pays d’Ouest. 1911. — p. 108-112. 




					VANDERQUANT Jean l’Aîné, de Courcoury, curé de ViroletLa saintongeaise à confesse. 1785, publié dans L’Union républicaine de Saintes. 1850.

Chanson chantée par un paysan de Courcoury à la noce de François-Marie Bourignon, professeur de rhétorique et rédacteur du journal de Saintes (récité lors du mariage le 9 janvier 1792 à Migron). Le journal patriotique et littéraire de Saintes, 10 fév. 1792.




					ANONYME, manuscrit conservé à la Biblio-thèque de Saintes, au Fonds ancien et régionalExtraits d’un vieux chansonnier de 1785 ayant appartenu à Alphonse Amédée RENOU, ancien notaire à Mortagne sur Gironde, communiqué par M. E. JOUAN, recopié par Marcel PELLISSON et donné à Roger CLOUET

n° 22 : les quatre derniers vers de la chanson sont en patois.

n° 56 : chanson en patois (sans titre).




					ANONYMEEt d’onte vins-tu moun ami Piare ? (chanson du XVIIIe siècle). — Eric NOWAK, Patois et chansons de nos grands-pères charentais. éd. CPE. 2011.




					BOURIGNON François-Marie, de Saintes, fondateur du journal Affiches de Saintonge et d’AngoumoisDanse ronde en patois saintongeais exécutée par une troupe de Paysans à la noce de M. B… & de Mlle V… Affiches de Saintonge et d’Angoumois, 11 mai 1786.

Œuvres de Marc Marchadier. 1903. — p. 360-362. 

Freddy BOSSY La Boulite poitevine-saintongeaise n° 8. 1985. — p. 36-40.




					ANONYME, par un ancien Ségretin & Chantre de la paroisse de Saint-BrieCharade en patois saintongeais. Affiches de Saintonge et d’Angoumois, 28 déc. 1786.




					MESCHINET abbé de Chanson en patois (sans titre) ; (écrite en 1792 quand il fut réformé). Affiches de Saint-Jean-d’Angély., 5 fév. 1848. — p. 3.




					THOMAS de BARDINES, d’AngoulêmeSatire contre M. MEMINEAU.

Diverses charades, bouts-rimés, logogryphes en patois. Affiches de Saintonge et d’Angoumois. 1786.

«  Il est fondamental, essentiel comme la Terre, l’Air et l’Eau, il est le sang et l’âme d’une région, d’un peuple, que l’Histoire a façonné ; il est l’émanation du Passé à la conquête du Futur ; il est le bien commun, le plus considérable et pourtant le plus facile à partager. Il est le langage ou langue, idiome ou dialecte… Il est LE PATOIS ! » Robert GELIS, (Matinée Goulebenéze, 17 janvier 2004)

II. Œuvres et documents 
de 1800 à nos jours par ordre alphabétique : 2.606 auteurs 
+ 172 anonymes ; 14.217 titres

« O vaut meu-t-avoère la meuladie d’Parquinsson putou qu’thieulle la d’Azémère.

O vaut meu parde in p’tit d’soun pineau putou qu’d’oubiyer d’zou boère » (Veil adaghe saintonjhoué)

A




					ANONYME (à propos des Gavaches)Almanach des laboureurs ou Le Conservateur des Richesses du paysan. Bordeaux. 1778.




					ANONYMELa jacacerie d’ein conscrit saintongeais, qu’aimait meux bourer son pezot que non pas son fusille. 6 pages in-12. 1816.




					ANONYMEComplainte en patois saintongeais d’un jeune homme qui a perdu sa marraine. Almanach de Saint-Jean-d’Angély. 1847 (Bibl. Saint-Jean-d’Angély.).

Le Double Almanach du bon cultivateur pour 1861. Niort. Bonneau.




					ANONYME (TICHARD ?)Epître en saintongeais qu’at été adeursé à M. B., à propos de son conte de l’enfant prodigue par M. T., 1853.




					ANONYMELettre écrite par M. T… à M. BURGAUD des MARETS, épître en vers. 1 feuillet s.l.n.d.




					ANONYMESur les fables patoises et la Parabole de l’enfant prodigue de M. BURGAUD des MARETS. Le Charentais, 22 juin 1855.




					ANONYMELa coccinelle de Victor Hugo, traduite en patois saintongeais. Tablette des deux Charentes. 1857.




					ANONYMELes poésies patoises de M. BURGAUD des MARETS. Le Courrier du Dimanche, 20 mars 1859.




					ANONYMELettre adressée par le vicaire de Jarnac à M. BURGAUD des MARETS, pour le remercier du p’tit pilot d’achets, le 6 janvier 1860. 1 feuillet.




					ANONYMELettre en patois saintongeais que M. T… at envoéyé à M. B… au sujet de la coumédie de « Molichon et garçounière ». 6 pages s.l.n.d., imprimé à Londres.




					ANONYMEComptes-rendus de la représentation de la « Maleisi à Pierre Bounichon », comédie patoise. Tablette des deux Charentes. 1861-1862.




					ANONYMEChanson patoise par M. X… à l’occasion de sa réforme. 1 feuillet g-in-8. S.l.n.d.




					ANONYMELa complainte d’un jeune paysan saintongeais qui a perdu sa marraine. Le double Almanach du bon Cultivateur. 1861 Niort. Bonneau.




					ANONYMELe peisan amoureux, épître en patois saintongeais. 1 feuille, s.l.n.d.




					ANONYMELa fille a n’in prince (chanson). Almanach vinicole et commercial. Noguès. Cognac. 1869. — p. 46. 




					ANONYMEMa Nanon (chanson). Almanach vinicole et commercial. Cognac. 1869. — p. 47. 




					ANONYMELa noce à Jean (vieille chanson saintongeoise). Almanach vinicole et commercial. Cognac. 1870. — p. 46. 




					ANONYMEMa grand’mère (vieille chanson saintongeoise). Almanach vinicole et commercial. Cognac. 1870. — p. 47. 




					ANONYMELa Sainte-Eutrope. Courrier des deux Charentes, 30 avril 1874.




					ANONYMELa revenghe de Brelureau. Chronique charentaise, 2 déc. 1875. Saint-Jean-d’Angély. — p. 238.




					ANONYMEIne conqhète. Chronique charentaise, 13 janvier 1876. Saint-Jean-d’Angély. — p. 10.




					ANONYMELa mer et les vouessa. Chronique charentaise, 19 avril 1877. Saint-Jean-d’Angély. — p. 108.




					ANONYMEComplainte d’un jeune paysan saintongeais qui a perdu sa marraine. Chronique charentaise, 30 juin 1877.




					ANONYMEUne nigée de prêtres dans un four. Concours du meilleur conte en patois. 1878.




					ANONYMELe naufrage du trois-mâts « Le Tarn », raconté par un paysan oleronais. La chronique de Saint-Jeand’Angély, 12 mars 1882.




					ANONYMEUne noce à l’île d’Oléron. Le Rigolo n° 49. — p. 1. 1883. Rochefort-sur-mer.




					ANONYMEUn bal à l’île d’Oléron. Le Rigolo, 3e année n° 2. 1884. Rochefort-sur-mer. — p. 1. 




					ANONYMELettre saintong’haise. Le souleil de Bogé. Le Rigolo, 18 mai 1884. Rochefort-sur-mer. — p. 1. 




					ANONYMELe chien envieux. Le Rigolo, 13 juillet 1884. Rochefort-sur-mer. — p. 2. 




					ANONYMEVoyage d’un paysan oléronais à Cognac. Le Rigolo, 21 déc. 1884, 3 mai 1885, 24 mai 1885,12 juil. 1885.




					ANONYMEUne lessive à Saint-Denis d’Oléron. Le Rigolo 26 juil. 1885, 2 août 1885, 11 & 18 oct. 1885. Rochefort




					ANONYMELes chansons populaires de la contrée. Y a-t-in nic dans tieu prenier. La chronique de Saint-Jean-d’Angély., 26 décembre 1886. — p. 4 ; L’Echo de Jarnac, n° 261, 26 déc. 1886.




					ANONYMELes chansons populaires de la contrée. La mer et le vaissâ. La chronique de Saint-Jean-d’Angély., 9 janvier 1887. — p. 4 ; L’Echo de Jarnac, n° 263, 8 janv. 1887.




					ANONYMELes chansons populaires de la contrée. Mariez-me donc. La chronique de Saint-Jean-d’Angély., 30 janv. 1887. — p. 4 ; L’Echo de Jarnac, n° 266, 30 janv. 1887. Le Subiet, n° 7, 5 février 1931. — p. 5.




					ANONYMELes chansons populaires de la contrée. Le savant dau vilhage.

La chronique de Saint-Jean-d’Angély. 20 fév. r 1887. — p. 3-4 ; L’Echo de Jarnac n° 269. 20 fév. 1887.

ANONYME

Les chansons populaires de la contrée. Le prétendant à Louison. La chronique de Saint-Jean-d’Angély., 27 février 1887. — p. 4 ; L’Echo de Jarnac n° 270, 27 fév. 1887.




					ANONYMELettre saintong’haise. Le Rigolo, 25 avril 1887. — p. 1-2. Rochefort-sur-mer.




					ANONYMEProverbe en patois saintongeais. La chronique de Saint-Jean-d’Angély., 1er janvier 1888.




					ANONYME (S.T.S)Aller à « Versailles ». Bulletin Société Archives Historiques, tome VIII. 1888. — p. 267.




					ANONYME (P. LAGARENNE ?)Bouquet à Margot. La chronique de Saint-Jean-d’Angély, 21 juill. 1889 ; L’Echo de Jarnac n° 395. — p. 3.




					ANONYME (R)Charade en patois saintongeais. Bull. Société Arch. Historiques tome XI. 1891. — p. 276.




					ANONYMELinguistique, idiome saintongeais. Recueil de la commission des arts et des monuments historiques de la Charente inférieure. tome X. 1891. — p. 273-274.




					ANONYMEDictionnaire des mots les plus usités du patois charentais. Annuaire histor. Cognac 1892. — p. 127-132.




					ANONYMEBon mot saintongeais (île de Ré). La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 28. 1er janv. 1893. Saint-Jean-d’Angély.




					ANONYMEBon mot saintongeais (patois environs de Jonzac). La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 34, 12 fév. 1893.




					ANONYMEPatois saintongeais. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 55. Saint-Jean-d’Angély., 9 juillet 1893. 




					ANONYMEB. Gautier (notice nécrologique). La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 68, 8 octobre 1893.




					ANONYMEBon mot saintongeais. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 71. Saint-Jean-d’Angély., 29 octobre 1893. 




					ANONYMEBon mot saintongeais. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 97. Saint-Jean-d’Angély., 29 avril 1894. 




					ANONYMEBon mot saintongeais. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 100. Saint-Jean-d’Angély., 20 mai 1894. 




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 102. Saint-Jean-d’Angély., 3 juin 1894. 




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 107. Saint-Jean-d’Angély., 8 juillet 1894. 




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 110. Saint-Jean-d’Angély., 29 juillet 1894. 




					ANONYMEChez le cousin Canet. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 130, 131. Saint-Jean-d’Angély., 16 et 23 décembre 1894.




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 150. Saint-Jean-d’Angély., 5 mai 1895. 




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 167. Saint-Jean-d’Angély., 1er septembre 1895.




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 187. Saint-Jean-d’Angély., 19 janvier 1895. 




					ANONYMELettre d’un conscrit. La Gazette de Saintonge n° 11. Saint-Jean-d’Angély., 13 janvier 1895. 




					ANONYMEBibliographie patoise. La Gazette de Saintonge n° 21. Saint-Jean-d’Angély., 24 mars 1895. 




					ANONYMEAllons don à Saintes mangé de la Miche. La Gazette de Saintonge n° 39. Saint-Jean-d’Angély., 28 juillet 1895.




					ANONYMELa pétition des filles de Bercloux. La Gazette de Saintonge n° 42. Saint-Jean-d’Angély., 18 août 1895. 




					ANONYMEAu marché de Ribérou. La Gazette de Saintonge n° 43. Saint-Jean-d’Angély., 25 août 1895. 




					ANONYMEA la foire, les lutteurs. La Gazette de Saintonge n° 20. Saint-Jean-d’Angély., 15 mars 1896. 




					ANONYME (recueilli en 1895)La conversion de la Madeleine. Chanson gavache. Ecrivajhes. Geste éditions. 1985.




					ANONYMEL’Auragan d’au 25 septembre 1896. Le piaisit dés Chérente n° 35, 1er octobre 1896. — p. 3. 




					ANONYMEA tieu Pézan d’la Gazette thi m’a si ben feurlassé la piâ. La Gazette de Saintonge n° 59, 13 déc. 1896.




					ANONYMEA mon tour de chanter Pézan d’la Gazette. La Gazette de Saintonge n° 60. Saint-Jean-d’Angély., 20 déc. 1896. 




					ANONYMEIn mot de consolation pour le Coq des Bercaudières. La Gazette de Saintonge n° 61, 27 déc. 1896.




					ANONYMELes adieux de la Gazette (dernier numéro). La Gazette de Saintonge n° 44, 30 oct. 1904.




					ANONYMELe creux à Charlotte. Armagnat de Cognac 1896-1897 ; Le Ventre-Rouge n° 93. 15 fév. 1903. — p. 3. Bx




					ANONYME (X)Ine peurcession peur fère mouiller. Bull Société Arch Historiques. Tome XVII. 1897. — p. 132-133. Polybiblion, mars 1897.




					ANONYMELa tradition en Poitou et Charente. Art populaire, ethnographie, folklore, hagiographie. Grand in-8°. 1897.




					ANONYMEM’sieu le directeur. Le piaisit dés Chérente, n° 51, 1er juin 1897. — p. 1. 




					ANONYMERipaille de Saintonghé. Le piaisit dés Chérente n° 67, 1er février 1898. — p. 1-2. 




					ANONYMEBon mot de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 296. Saint-Jean-d’Angély., 20 fév. 1898.




					ANONYMEBoune année, trr’toû !!! Le Ventre-Rouge n° 18, 1er janvier 1900. Bordeaux. — p. 2. 




					ANONYMELe testaman de l’âne. Le Ventre-Rouge n° 19, 15 janvier 1900. Bordeaux. — p. 2.




					ANONYMELa saint-Eutrope (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 28, 1er juin 1900. Bordeaux. — p. 3-5. 




					ANONYMETa goule (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 31, 15 juillet 1900. Bordeaux.




					ANONYMECompère Guilleri (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 35, 15 sept. 1900. Bordeaux. — p. 2. 




					ANONYMELa chambrère dau thiuré (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 36, 1er oct. 1900.Bordeaux.




					ANONYMEA grr’naye. Le Ventre-Rouge n° 37, 15 octobre 1900. Bordeaux. — p. 7. 




					ANONYMEUne vieille chanson en coq-à-l’âne en patois saintongeais. Bulletin de la Société des Archives Historiques de l’Aunis et de la Saintonge t XXI. 1901. — p. 114-115.




					ANONYME (L. A.)Réponse à Meite GRANDGORGHE. Bull Société Arch. Histor. tome XXI. 1901. — p. 168-169.




					ANONYME (Un vieux Saintais)La chèvre, vieille chanson saintongeaise en patois. Bull. Société Arch. Hist. t XXI. 1901. — p. 346-347.




					ANONYMEConcours de carcul dau limérot 42. Le Ventre-Rouge n° 43, 15 janv. 1901. Bordeaux.




					ANONYMELa confeission d’ine jhène féye de Saintonjhe (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 50, 1er mai 1901.




					ANONYMEMon vouéyaghe à Poitiers (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 55, 15 juillet 1901. Bordeaux.




					ANONYMESuzon (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 56, 1er août 1901.




					ANONYMEL’âne Martin (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 59, 15 sept. 1901.




					ANONYMERonde populaire (chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 60, 1er oct. 1901.




					ANONYMELa chanson de l’ajhasse (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 61, 15 oct. 1901.




					ANONYMESonnet en patois sur les muses saintongeaises. Bull. Société Arch. Hist. Aunis Saintonge, t XXII. 1902. — p. 190.




					ANONYME (In paure sot)A propos du mot “cimois”. Bull. Société Archives Hist. tome XXII. 1902. — p. 312.




					ANONYME (De Saint-Saud)Le mot « queunaille ». Bull. Société Archives Hist. Aunis Saintonge, tome XXII. 1902. — p. 312.




					ANONYMEUne chanson saintongeaise : l’amant d’Isabeau. Bull. Société Arch. Hist. t. XXII. 1902. — cf. PELLISSON.




					ANONYMEChansons en patois saintongeais. Bull Société Arch Hist tome XXIII. 1903. — p. 287.




					ANONYMEMa grand’mère (vieille chanson saintongeaise). Le Ventre-Rouge n° 92. — p. 6. 1er fév. 1903. Bordeaux.




					ANONYMEFanchon. (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 94. 1er mars 1903.




					ANONYMELa fiye à n-n-in prince (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 97. — p. 6. 15 avril 1903.




					ANONYMELe prétendant à Louizon. (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 103. 15 juil. 1907.




					ANONYMEChansons de Saintonge. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 570. 24 avril 1903.




					ANONYMERecueil de chansons en patois saintongeais, par un collaborateur de La Croix. brochure 45 pages.1903.




					ANONYMERessemblances entre franco-canadien et saintongeais. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 570.

24 avril 1903.




					ANONYMELe prétendant à Louizon. Le Ventre-Rouge n° 103. — p. 6. 15 juillet 1903. Bordeaux.




					ANONYMELocutions saintongeaises. Tuer le ver. La Croix de Saintonge et d’Aunis n° 611. 6 mars 1904.




					ANONYMELa ganipote (air : Un bal chez le ministre). Le Subiet, 1906 ; 15.9.1954 ; n° 5. sept.-oct. 1976.

— p. 160-161 ; Xaintonge n° 14. juin 2004. — p. 34.




					ANONYMEPrix décernés aux meilleures œuvres en patois saintongeais. Bull Arch Hist. Tome XXXII. 1912.




					ANONYMEChanson pour la ronde de la Saint-Jean à Montpellier de Médiran. Bull. Sté Arch., XXXII. 1912. /— p. 259-260.




					ANONYMELa Frotte. Le matin charentais 2 juillet 1912 ; Le Subiet, mai-juin 1979. — p. 83.




					ANONYMEPropagande électorale pour le député de Marennes P. Voyer. Le réveil de l’île d’Oleron 9 mai 1914.

ANONYME

Au guillanneu (chanson traditionnelle en patois)

Le roman de Jacques Bonhomme. Emile BODIN. — p. 93-94. 1915.




					ANONYMELe mot « coffineau ». Bull Société Arch Hist Aunis Saintonge tome XXXVI. 1916. — p. 381




					ANONYME (signé : La direction)Petites annonces. Le Piron n° 44. — p. 3. 30 octobre1921




					ANONYMENout’ Agathe (vieille chanson populaire) Le Subiet, n° 1. 5 nov. 1921. — p. 2-3.




					ANONYMEL’âne (vieille chanson populaire) Le Subiet, n° 3. 25 nov. 1921. — p. 4.




					ANONYMELa vieille (vieille chanson populaire) Le Subiet, n° 7. 5 janv. 1922.




					ANONYMELa meire gorette (vieille chanson populaire) Le Subiet, n° 7. 5 janv. 1922.




					ANONYMELe goreit (vieille chanson populaire) Le Subiet, n° 9. 25 janv. 1921




					ANONYMETeurjhou lés piqueurs. Le Piron n° 106. 14 janvier 1923.




					ANONYMEIne vengheance. Le Piron n° 123. 13 mai 1923.




					ANONYMEUn fameux cot de pétouère. La Vioche n° 40. 12 août 1923.




					ANONYMELa chanson de Maguedon. La Vioche n° 51. 28 oct. 1923.




					ANONYMEChanson en patois : la Saint-Eutrope. Etudes locales. n° 51. mai 1925. — p. 150-155.




					ANONYMELes efficés, ricouaines et rigordaines. Le Subiet, n° 7. 5 janv. 1926. — p. 5-6.




					ANONYMEAux Saintongeais. Le Subiet, n° 9. 5 mars 1931. — p. 5.




					ANONYMELes rubans voliant au vent. Le Subiet, n° 1. 31e année. 5 nov. 1931. — p. 2.




					ANONYMERespect vous douet. Le Subiet, n° 6. 20 janvier 1931. — p. 2.




					ANONYMETrot biaguer porte neuze. Le Subiet, n° 6. 20 janvier 1931. — p. 2.




					ANONYMEIn mésacord (air : Cadet Roussel). Le Subiet, n° 3. 5 déc. 1932. — p. 3.




					ANONYMEQueue drôle. (chanson) — cf. UDRY Albert dans la Ire partie.




					ANONYMEL’amoureux de La Rochelle. (chanson) — cf. UDRY Albert dans la 1re partie.




					ANONYMELe vouésin et le mistut. Le Subiet, 30 août 1953. — p. 1.




					ANONYMELe pari. Le Subiet, 15 sept. 1953. — p. 2.




					ANONYMELa fouère de Sauj’hon. Le Subiet, Pâques 1959. — p. 12.




					ANONYMELa sauce de pire. Le Subiet, Noël 1959 (dernier numéro). — p. 6.




					ANONYMEComptine un I, un L. Bulletin Société Etudes Folkloriques Centre-Ouest, juil.-sept. 1962. — p. 40.




					ANONYMEComptine : Au nom du Père ma tintanière. Bull. Soc. Et. Folkl. Centre-Ouest juil.-sept. 1962. — p. 44.




					ANONYMELa onzIe pièce de théâtre de Odette Comandon « Le Beurgaud roughe ». Bull. SEFCO. 1962-1964. — p 287.




					ANONYMELa Turlusette à Lisette. Bull. SEFCO, nov.-déc. 1969. — p. 169.




					ANONYMELa brad’ri de Saint-J’hean d’Engheli. Imp. Brisson. Saint-Jean-d’Angély., s.d. 1 feuillet r° v°.




					ANONYMELa chanson de J’hean cothiu.




					ANONYMEChanson patoise, par M. X… à l’occasion de sa réforme. 1 feuillet g. in-8. S.l.n.d.




					ANONYME (supposé La Mérine à Pascalou-nette)Ine feye bin polie. Journal de Cognac n° 18, 18 septembre 1965.




					ANONYMELa Saint-Itrope (air inconnu). Le Subiet, n° 7. Mars-avril 1967. — p. 112-114.




					ANONYMEComplainte en l’honneur du vin (XIXe siècle). Le Subiet, n° 15, nov.-décembre 1968. — p. 273.




					ANONYME, transmis par Mme G. Vaudois de LagordMon paur’ goret. Le Subiet, juillet-août 1975. — p. 144-145.




					ANONYMELa noce de goraille (air : Le bal à l’hôtel de ville). Le Subiet, nov.-décembre 1977. — p. 194-197.




					ANONYMELe creux à Charlotte. Le Subiet, nov.-décembre 1977. — p. 198-199.




					ANONYMELe feu de Saint-Jhean. Le Subiet, mai-juin 1978. — p. 113-115.




					ANONYMELa machine à battre (air : Le bal à l’hôtel de ville). Le Subiet, juillet-août 1978. — p. 137-139.




					ANONYMEL’aut’ jhor la drôlaesse de Birole, chanson traditionnelle enregistrée par Jean-Louis NEVEU à La Roche-Chalais en 1979.




					ANONYMEIn mémoriam, La vèye Elie. Bull. de la société des Lettres de Saintonge et d’Aunis n° 47. 1980. — p. 5-6.




					ANONYMEDe tous temps les gros avant manghé lé p’tits. Le Subiet. mai-juin 1982. — p. 119.




					ANONYMELa locomotive (copié à Burie en 1875). Le Subiet, juillet-août 1982. — p. 156-157.




					ANONYMENout’ reporte-hère Isidore Bissonnet a-t-été a Matha. Le Subiet, juillet-août 1985. — p. 143-145.




					ANONYMERéunion du Conseil d’administration de la SEFCO à La Couronne 3 mars 1985. Le Subiet, juil.-août 1985. — p. 163.




					ANONYMELa beurghère de Pons, chanson traditionnelle enregistrée par Yany AUGIRON en 1985 en Sain-tonge.




					ANONYMEBoutinâ et M le déjhouqué avant ine boune drolesse. Le Subiet, sept.-octobre 1985. — p. 205.




					ANONYMEProverbes, dictons saintongeais (Almanach annuaire de Cognac, 1877). Le Subiet, nov.-déc. 1989. — p. 238- 239.




					ANONYMEUne comptine en patois entendue à La Rochette. Aguiaine, sept.-oct. 1991. — p. 395.




					ANONYMELa chanson de Jhean Cothiu ou Jhean Cornut. Le Subiet, août 1993. — p. 128-130.




					ANONYMEVint don ma Ghénie (air : La valse brune). Le Subiet, août 1993. — p. 152-153.




					ANONYMELa cigale et le fermit. Le Subiet, janv.-février 1994. — p. 33.




					ANONYMEGavaches et gavacheries. Bulletin du GRAHC n° 17. 1995. Coutras.




					ANONYMEChanson en coq-à-l’âne. Le Subiet, juillet-août 1995. — p. 35.




					ANONYMEEuphrasie (chanson). Le Subiet, sept.-octobre 1995. — p. 36.




					ANONYMELa brad’ri (air : Cadet Roussel). Le Subiet, sept.-oct. 1997. — p. 27.




					ANONYMEFêtes d’aneut et d’autrefoué : Nau et Chandelour. L’Almanach du Charentais. 1999. — p. 137.




					ANONYMENau et Chandelour. L’Almanach du Charentais, 2004. — p. 126-128.




					ANONYMEJean Athanase, l’autre « géant » du théâtre populaire saintongeais. L’Almanach du Charentais. 2005. — p. 107.




					ANONYMESaint-Paul en pays Gabaye. Journal d’information Saint-Paul de Blaye janv. 2007. — p. 1.




					ANONYMELe patois saintongeais langue de France. Sud-Ouest 21 mars 2007.




					ANONYMELe patois charentais. L’Almanach du Charentais 2011. — p. 88.




					ANONYMEVieux patois de langue d’oïl. L’Almanach du Charentais. 2012. — p. 34.




					ANONYMEPatois charentais (lexique). Le grand almanach des Charentes. 2013 ; Geste éditions. 2012.




					F. A. — cf. PORCHET Georges.



					M. d’A.Les piaintes d’in paur’ pésan. Le Subiet, n° 21, 5 sept. 1933. — p. 5.




					 P. A.Carnet rose. La cagouille en Pays Basque n° 4, nov. 1961.




					A SCIE DEBOULTAttention les fèyes ! La Gazette de Saintonge n° 7, 14 fév. 1897.




					A. SPICLes bals de la mi-Carême. La Gazette de Saintonge n° 23, 7 avril 1895. Saint-Jean-d’Angély.

Société de protection contre les rails de chemins de fer. La Gazette de Saintonge n° 28, 12 mai 1895.

L’assembiée de Bougneau. La Gazette de Saintonge n° 31, 2 juin 1895.

Chronique de la foire. La Gazette de Saintonge n° 34, 23 juin 1895.

Crieur public. La Gazette de Saintonge n° 36, 7 juillet 1895.




					ABOMPAIN Fieurette d’, de CharenteLette peur Mademoiselle Fieurestine. Le Subiet, n° 39, 8 janv. 1911. — p. 5.




					ABRAN (je soupçonne Pierre JÔNAIN)In brin de petuchanghe en ramaghe de Ghemosat. Chronique charentaise, 16 janv. 1876. Saint-Jean-d’Angély. — p. 13.




					ABRAN Daniel (Gaston BRABALANT), d’An-nezay, fondateur des Echardrits de Tonnay-CharenteLa boune chieusine de cheû nous. éd. Les Echar-drits. Tonnay-Charente

Fête du pain à La Vallée. Le Subiet, juillet-août 2003. — p. 32.




					ABRICOT Nas d’Pa-t-assait fin. La Gazette de Saintonge n° 24, 12 avril 1896. Saint-Jean-d’Angély.




					ACHILE DU LIGNOUA mes liseurs. La Gazette de Saintonge n° 28, 12 mai 1895. Saint-Jean-d’Angély.

A la fouère de Cougnat. La Gazette de Saintonge n° 31, 2 juin 1895. Saint-Jean-d’Angély.




					ADHÉMARcf. ESMEIN Jean.




					ADHÉRIEN DE COUGNAT Collaborateur au Ventre Roughe. Bordeaux 1899-1904.




					ADHIUSE Piârre d’Mardi-gras, t’en va pas ! Le Subiet, n° 46, 26 fév. 1911. — p. 6.

L’aropiane, sounet saintongeoès. Le Pays d’Ouest. 1913. — p. 366.




					ADIUSE Piârre d’ — cf. DELAGE Marcel



					AEÉOUUTHistouère de chasse. La Vioche n° 72, 23 mars 1924.




					AFFUSIT PiarreEn c’llasse. Le Subiet, n° 26, 31 mai 1903. — p. 4.




					AGEDEL Alexis (pseudonyme de DELAGE)J. Chapelot, auteur des contes balzatois. Angoulème. Lugeol. 1880.




					AGNÈSLa palisse. Le Subiet, juillet-août 1993. — p. 124.




					AGRAPI LA PEUTOUÈRE — cf. MARTIN Joseph.



					AILE Jean de l’, de BarbezieuxLe patois. Le Piron n° 88, 3 sept. 1922.




					AIRIPT Elimé d’ Le chapiâ et la vrecyquiette. Le Subiet, n° 10, 5 fév. 1926. — p. 6-7.

Aventures de Polyte. Le Subiet, n° 6, 25 déc. 1926. — p. 6.

Un piâ Rouge à la Châme Gâchet. Le Subiet, n° 9, 25 janv. 1927. — p. 6.

Ine drole de loi. Le Subiet, n° 11, 15 fév. 1928. — p. 5.




					AIX Charles d’



					AJHASSONNoute bal fieurit. La Vioche n° 79, 18 mai 1924.

Passirat. La Vioche n° 80. 25 mai 1924.




					ALBERT B.Henri et Léounie. La Gazette de Saintonge n° 29, 19 mai 1895. Saint-Jean-d’Angély.




					ALBERTILUS A dessiné le croquis de la couverture du Ventre-Rouge, de 1899 à 1904.

fasour d’imajhe et marchan de Subiet, en corlace de frâgne, (inventeur de jeux et de jouets)

Les jhen de chein nou. Dessins humoristiques en patois

En bevan dau vin bian. Le Ventre-Rouge n° 29, 30. juin 1900. Bordeaux.

Amour, pouésie et bistiqu’yette. Le Ventre-Rouge n° 36, 1er octobre 1900. Bordeaux — p. 5-6. 

In bon ch’vau. Le Ventre-Rouge n° 40, 1er décembre 1900. Bordeaux — p. 4-5. 

Ine conscience thi ne sent pâ bon. Le Ventre-Rouge n° 51, 15 mai 1901. Bordeaux. — p. 5-6. 

La pontuacion. Le Ventre-Rouge n° 54, 1er juillet 1901. Bordeaux. — p. 4-5. 

Mon vouéyâjhe à Poitiers (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 55, 15 juillet 1901. — p. 4-5.

L’âne Martin (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 59, 15 sept. 1901. Bordeaux. — p. 4. 

Piaû-Râle t Barbe-à-Pouye. Le Ventre-Rouge n° 59, 15 septembre 1901. Bordeaux. — p. 5-6. 

Meite Teurtapon à Lourde. Encouère in mirac’ye. Le Ventre-Rouge n° 61, 15 oct. 1901. Bordeaux. — p. 2. 

In testaman. Le Ventre-Rouge n° 64, 1er décembre 1901. Bordeaux. — p. 2-3. 

Le prr’sidan à Lateubiette. Le Ventre-Rouge n° 106, 1er septembre 1903. Bordeaux. — p. 2-3. 




					ALLAFUTIne sérée de bal. La Vioche n° 78, 4 mai 1924.




					ALPHA-POLKAIne déquarration d’amour. La Gazette de Saintonge n° 56, 22 nov. 1896. Saint-Jean-d’Angély.




					ALTIERI Roger & EZVAN JocelyneGoulebenéze, un homme aux mille facettes. Lire et écrire. Les écrivains de la côte n° 2, nov. 2007.




					ANAÏS, du Sud SaintongeCroix de Saint-Jean. Le Subiet, juillet-août 1992. — p. 156.

L’temps moudarne. Le Subiet, sept.-octobre 1992. — p. 193.




					ANCORE Cagouillard HenriLe pendut. Le Subiet, n° 1, 7 mai 1911. — p. 5-6.




					ANCORIN DE VERRITCHIL’assembiée de Saint-V’vien de Pons. La Gazette de Saintonge n° 27, 4 juil. 1897.




					ANE ONINEA Frazine. Le piaisit dés Chérente n° 69, 1er mars 1898. — p. 2. 




					ANGE Louis d’ Consigné ! La Gazette de Saintonge n° 14, 4 avril 1897.




					ANGIBAUD James (L’JHAMES), de Ruffec, créateur du Subiochon du Festival de théâtre patois de Saint-Jean-d’Angély.« Ce festival a été la démonstration de la vitalité et de l’unité du poitevin-saintongeais, qui constitue une authentique langue régionale et que les adultes qui le détiennent vont transmettre désormais aux plus jeunes comme un élément précieux de notre patrimoine, grâce en partie au Subiochon et à la créativité qu’il suscite ». — J. ANGIBAUD

Nout’peurmer festival (dau théate poétevin-saintongheais) et son ghénome. Le Subiet, nov.-déc. 1997.

Appel à teurtous chélés-là qui causant le pouétevin-saintonjhais. Le Subiet, mai-juin 1999. — p. 34.

Le Subiochon nouviâ sera rendu peur l’An 2000. Le Subiet, nov.-décembre 1999. — p. 13.

De la veugne au verre. Le Subiochon, sept.-octobre 2000. — p. 2.

L’Ecomusée dau cougnat à Migron. Le Subiochon, sept.-octobre 2000. — p. 12-15.

Présentation. Le Subiochon, nov.-déc. 2000. — p. 2.

Noute petit gllossaire. Le Subiochon, nov.-déc. 2000. — p. 18.

Noute petit lexique. Le Subiochon nov.-déc. 2000. — p. 19.

Les espressions. Le Subiochon, nov.-déc. 2000. — p. 20.

Présentation. Le Subiochon, mai-juin 2001. — p. 2.

Les abeuilles de Bréville. Le Subiochon, mai-juin 2001. — p. 8.

Les voués d’Aulnay. Le Subiochon, mai-juin 2001. — p. 9.

Jheu : les espressions en drigail. Le Subiochon, mai-juin 2001. — p. 10.

Chanson peur nout’ patois (air : L’Auvergnat). Le Subiet, sept.-octobre 2001. — p. 34-36.

Çheu Subiochon avit deus ans. Le Subiochon, janv.-fév. 2002. — p. 2.

Thème : la santé. Le Subiochon, janv.-fév. 2002. — p. 11.

Noute petit gllossaire. Le Subiochon, janv.-fév. 2002. — p. 18.

Noute petit lexique. Le Subiochon, janv.-fév. 2002. — p. 19.

Les espressions. Le Subiochon, janv.-fév. 2002. — p. 20.

Présentation. Le Subiochon, mars-avr. 2002. — p. 2.

Champbllanc de Charves-Richemont, le grand cimentière marin daus dinosaures. Le Subiochon, mars-avr. 2002. — p. 5-9.

Noute petit gllossaire. Le Subiochon, mars-avr. 2002. — p. 18.

Noute petit lexique. Le Subiochon, mars-avr. 2002. — p. 19.

Les espressions. Le Subiochon, mars-avr. 2002. — p. 20.

In bouçhet de flleurs. Le Subiochon, juil.-août 2002. — p. 2.

Les orçhidées de Louzac. Le Subiochon, juil.-août 2002. — p. 12-15.

La belle istouère d’ine rose. Le Subiochon, juil.-août 2002. — p. 16.

Noute petit gllossaire. Le Subiochon, juil.-août 2002. — p. 18.

Noute petit lexique. Le Subiochon. juil.-août 2002. — p. 19.

Les espressions. Le Subiochon, juil.-août 2002. — p. 20.

La libarté, les libartés. Le Subiochon, sept.-oct. 2002. — p. 2.

Ah ! Les chétis !.. Le Subiet, janvier-févr. 2003. — p. 13-19.

L’avant ousé ! Le Subiochon, sept.-oct. 2004.

Ine boune année 2004 peur noute pouétevin-sintonjhias. Le Subiochon, nov.-déc. 2003. — p. 2.

Le bon roué Dagobert. Le Subiochon, nov.-déc. 2003. — p. 9.

Tsunami. Le Subiochon n° 31. 2005.

Le Subiochon. Le pilot des douze premiers. SEFCO. 2006.




					ANNE ET MONE, de SaujonIn filozofe. Le Subiet, n° 18, 30 mars 1902. — p. 4-5.

Ine femme contente. Le Subiet, 20 avril 1902 ; Le Subiet, sept.-octobre 1973. — p. 169-170.  




					ANTOUÉNEReponse dau périn Antouène à son filiole Arness. Le Subiet, n° 2, 15 janvier 1956. — p. 2.




					APOLLONIE D’AJHASSE, — cf. MEMIN Lucie



					APRAIRILa trisse éventure de Ricasse. Le Cot de Subiet, n° 11, 9 juillet 1905. Saint-Jean-d’Angély. — p. 2. 




					ARAMBOUROU. RLa Gavacherie de Monségur au temps de la IIIe République. Cahiers de la Fondation nationale des Sciences politiques. 1954.




					ARCHIMBAULT. ALa grenouille varte. Le jhabrail des Chérentes. 4e prix Sud-Ouest. 1947.




					ARCOSY Jean d’En sejhant à deux. Le Subiet, n° 5, 5 janv. 1930. — p. 2.




					AREUGNEGuianes et Mordasses. Le Subiet, n° 1, 5 nov. 1922. — p. 3-4.




					ARGOL A. B. Simon d’ ou Lubin, — cf. abbé MONGIS.



					ARIRE M.In bon coumarce. Le Subiet, n° 24, 17 mai 1903.




					ARISTIDELes Alections dans nout’ endreit. Le Subiet, 31 mai 1908. — p. 4.




					ARISTOBULE et son amiLes feilles de noutre endret et leux bals. La Gazette de Saintonge n° 27, 3 mai 1896. Saint-Jean-d’Angély.




					ARNAUD Emile (MIMILE), de Sauzelle (Oléron)La fête des mâres. Le Subiet, mars-avril 1994. — p. 71-72.

Le chapiâ de ma malaisie. Le Subiet, mars 2009. — p. 46-47.

Neness, l’onc’ et la comtesse. Le Subiet, sept. 2009. — p. 23.




					ARNAUD Henri, de CoutrasLei mone d’aneut. Le Ventre-Rouge n° 41, 15 décembre 1900. Bordeaux. — p. 4-5. 




					ARNESSLette dau filiole Arness à son périn Antouène. Le Subiet, n° 2, 15 janvier 1956. — p. 2.




					ARNESSE, — cf. FORESTIER Paul



					ARNESSE G.La peurfection n’euxiste pas : reun, ni en bas, ni en sûs. Le Subiet, nov.-décembre 1998. — p. 29-30.




					ARNESTINELette d’amour. Le réveil de l’île d’Oleron, 1er août 1931.




					ARTAUD (GOULJHOBROUSE), de LibourneLes émancipations de la cagouille libournaise. Le Subiet, n° 3, 1er février 1956. — p. 3.




					ARTHÉMISEAu village. La Gazette de Saintonge, n° 11. 14 mars 1897.




					ARTHULL’ouèye folle . La Gazette de Saintonge n° 2, 10 janv. 1904.




					ASSAGIT Firmin, — cf. PORCHET Georges



					ASTORDRE Henri, de CharenteLettre d’in artiflau. Le Subiet, n° 42, 29 janv. 1911. — p. 5.




					AUBRIT Jacky, d’OriollesL’enough’lage. Le Subiet, mars-avril 1998. — p. 21-24.




					AUDEBEAU HenriSoucoupes volantes. Le Subiet, n° 17, 1er nov. 1954.




					AUDIAT Pierre, de PranzacA Raymond Doussinet, Conservateur du parler de Saintonge. Les cahiers de l’Ouest, n° 23, mai-juin 1958. — p. 9-10.

« Il semble que la puissance comique du saintongeais tienne moins à la langue qu’à ceux qui la parlent. Le Saintongeais a sa personnalité propre… Personne ne rabat son caquet à l’insolent ou à l’orgueilleux avec plus d’esprit qu’une vieille paysanne saintongeaise — si ce n’est un vieux paysan saintongeais ». — Pierre AUDIAT




					AUDOUIN Charlotte (CHARLOTTE, MELINOR), de La Chapelle des Pots, institutriceA propous de chats. Le Subiet, janv.-février 1991. — p. 12-14.

Cagouilles et lumas. Le Subiet, nov.-décembre 1993. — p. 222.

L’actricité à Saint-Jhean d’Angélique. Le Subiet, n° 182, mai-juin 1994. — p. 9-10.

La veille croix de piare. Le Subiet, nov.-décembre 1994. — p. 33.

O thieu Stanislâs. Le Subiet, janv.-février 1995. — p. 25-26.

A propous de la croix chapelaine. Le Subiet, sept.-octobre 1995. — p. 37-38.

Les vieux de ma jhénesse. Le Subiet, nov.-décembre 1996. — p. 13-16.

Vive Le Subiet. Le Subiet, juillet-août 1998. — p. 37-39.

Les vieus de majhenèsse. Le Cot de Subiet, n° 3. 2008.




					AUDOUIN JanineA vout’ boune santé teurtous ! Histoire du pays d’Aigre n° 6, avril 2002. — p. 19.




					AUDOUIN-DUBREUIL Louis, de Saint-Jean-d’Angély., organisateur de la Croisière noireVoyageuse de l’imagination (éloge de Noël Santon avec des passages en patois). Le Subiet, n° 8, 15 avr. 1958. — p. 13.




					AUGER J.Le parler de la région de Surgères. Mémoire dactylographié. 1947 (Bibl. Fac. Lettres de Poitiers).




					AUGEREAU Jean, d’Angoulême, aumônier du lycée d’AngoulêmeGlossaire du patois angoumoisin.




					AUGEROUXHistoires de mariages. La Gazette de Saintonge n° 23, 5 avril 1895. Saint-Jean-d’Angély.




					AUGIER André, de Chateauneuf-sur-CharenteMes beurtelles m’suffisant beun. Le Subiet, mai-juin 1997. — p. 13-14.

Jh’allons t’au cinématografe. Le Subiet, juillet-août 1997. — p. 5-6.

I z’avant la fiev’ dau feu d’balle ! Le Subiet, sept.-octobre 1997. — p. 21-22.

I z’avant s’ment pu d’hélices. Le Subiet, janv.-février 1998. — p. 36-37.

Belote aus champs. Le Subiochon, mai-juin 2001. — p. 12-15.

Ine boune jhornée. Le Subiet, mars-avril 2004. — p. 24-32.




					AUGIER MadeleineConjuration que récitait ma grand-mère pour éloigner l’orage. Le Subiet, mai-juin 1997. — p. 19.




					AUGIRON Yany (Célestin BEURDASSOU, Cadet RABISTOQUE, Yan CARENTE…), de Sainte-SévèreChétit fagot

Diamant d’Ars

L’ombe qui teurpe de conte moué

Les routins chérentais. L’Almanach du Charentais 2009. — p. 100.

Aux fins fonds d’la forêt d’Jharnat. L’Almanach du Charentais, 2011. — p. 30.
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					B. à. B.Mariaghe d’au Kaiser. Le Piron n° 104, 24 déc. 1922.
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					G. B.La chauyère à M. Pimollet qui fasait mé d’eau d’vie l’jhor que la neut. Le Subiet, 24 mai, 31 mai 1908.

L’millat de la Guerduche. Le Subiet, juillet 1908. — p. 3 ; 19 juillet 1908. — p. 3 ; 26 juillet 1908. — p. 3-4.

La boune émie d’Cadet Fermajhut. Le Subiet, 9 août 1908. — p. 3.

La boune émie d’Cadet Fermajhut. Le Subiet, 16 août 1908. — p. 2-3 ; 23 août 1908. — p. 4.
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H.B. La Vioche n° 1, 5 nov. 1922.

Ine aspérience que vous peuvez faire. La Vioche, n° 61, 6 janvier 1924.
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					J. B.L’égron. Le Subiet, sept.-oct. 2007. — p. 5.




					L. B.A propos de patois. Traduction : trahison. Le Subiet, n° 18, 15 septembre 1958. — p. 8.




					L. K. B.La veugne à l’émit Pigoûye (air : Vins donc ma Ninette). Le Subiet, n° 35, 15 oct. 1925. — p. 2.

La noce dau cousin Bayarghe (air : La faridondaine, la faridondon). Le Subiet, n° 36, 25 oct. 1925. — p. 2.

Jh’mont’rai pû ! (air : Mont’ là d’ssus). Le Subiet, n° 4, 5 déc. 1925. — p. 2.




					M. L. B.La petite fortune de Marinette. La Gazette de Saintonge n° 7, 15 déc. 1895. Saint-Jean-d’Angély.




					N. B.Défense du patois. Claude Belot monte au créneau. Haute Saintonge, 23 fév. 2007.




					R. B CélibatLe terrible embarras de la veille Moinelle. Le Subiet, n° 24, 25 juin 1928. — p. 4.

La trembiote. Le Subiet, n° 24. 25 juin 1928. — p. 5.

La déchance chez Pimpeurnas. Le Subiet, n° 25, 5 juil. 1928. — p. 3.

In pari originau. Le Subiet, n° 26, 20 juil. 1928. — p. 2.

O dépasse les bornes. Le Subiet, n° 27, 5 août 1928. — p. 2.




					R. B.La marche des cagouilles. Le Subiet, janv.-février 1994. — p. 33.
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					BABERT Henri, de Bouresse (Vienne) résidant à Angoulême, président des Bitons de VeurgonzatRecueil de chansons et monologues en patois charentais. 1945.

Mon vouéyaghe à Poétiers. Le jhabrail des Chérentes. Sud-Ouest. 1947.

Œuvres transcrites par Rémy GOUXOUX

Chansons :

- Les Gâs do forces françaises (en l’honneur des FFI)

- R’vue d’Angolême per nin Veurgonzatoué

- Le mariaghe de « Feurdinand »

- Jhe seus d’la noce

- Les bitons à la frairie (air : La Madelon). Le Subiet, n° 19, 5 août 1934. — p. 4.

- Chanson de la « léghende de la Vigne » (air : Les Allobroges) n° 24, 20 oct. 1934. — p. 2.

- Houmaghe aux familles nombreuses (air : Chacun son truc). n° 15, 5 juin 1936. — p. 2.

- Les Bitons en vouéyaghe

- Nout’ Veurgonzat

- Jh’ons-t’été au cinéma

- Nout’ bon vin de France

- Le maquis (en l’honneur des FFI)

Pièces de théâtre :

-Les zaccordailles

- Le mariaghe de « Feurdinand et d’Annette »

- Thiau finaud d’Onésime

- Jhulie veut s’marier

- Arthur veut z’aller-t’à Pâris

- Ine auyence à la « Jhustice de Paix de veurgonzat »

-Les vendanges

Monologues :

- Le chapiâ d’Ughénie

- Pien les z’oeuils !

- Chez moun onck’ye Gribouille (en vers)

- Le varre de montre de Norrine

- L’addition de Jhean Dégordit

- La râquiée à Jhean-le-fouéroux

- Jhustin Fontpardu en quiasse

- La distiy’rie à Sidounie Biâpouel

- La farce d’ine vouésine (en vers)

- Jhules Malvêlé au catéchisse

- La pensiounaire Caroline Malvélé

- Le butagaz dau père Bitounâ

- Les minfaits de thiel’ nouvell’ heure

- Jhean Piumejhô et le prix Cognacq. Le Subiet, n° 21, 5 sept. 1934. — p. 2.

- Thiau finaud d’Onésime. Le Subiet, n° 2, 3, 4, 5. nov.-déc. 1938.

- La pibole. Le Subiet, juillet-août 1982. — p. 145-147.

- Retour à la terre

- Déquiaration d’amour (en vers)

- Poète et paysan

- Prosper Bitounâ au Paradis

- La brad’rie d’Angoulême. Le Subiet, juillet-août 1992. — p. 126-127.

Monologues grivois :

- Jhean Dégordit aime pas les filles.

- Thieu sacré Séraphin Bilounâ.

- Jhean Rouillé dit « Jhean-l’sot ». 
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					BABILLEMAN AristideLette d’Aristide. Le Subiet, n° 20, 13 avril 1902. — p. 5-6.
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					BACON F.Le vin bian des Chérentes.

Jh’allon… teurtou… nijher

 BAD’LEBET Françoué

Moncieu Jhean Rigole. Le Subiet, n° 20, 13 avril 1902. — p. 3-4.

Airs de fiute, à moncieu Pasquin coum’ ramer-ciement. La Fiute de Cougnat n° 9, 24 mai 1902.

Rigolades. Le Subiet, n° 9, 25 janv. 1926. — p. 6.

Cots de subiets. Le Subiet, n° 1, 5 nov. 1926. — p. 7.
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					BADEBET FrançoisCots de subiets. Le Subiet, n° 24, 25 juin 1926. — p. 3.




					BADELAGOULELes parties de chasse. La Vioche n° 54, 18 nov. 1923.

In rabicottement. La Vioche n° 73, 30 mars 1924.




					BADEGOULE Louis, de JarnacLe jhau Martin (vieille chanson populaire). Le Ventre-Rouge n° 26, 1er mai 1900. Bordeaux. — p. 6-7. 




					BAHU-BAHU, le cheun de l’ancien palaisOn informe. Le Piron n° 74, 28 mai 1922.




					BAILLARGUET James, de Migré« Le patois ça ne s’écrit pas ! » James Baillarguet (conversation privée)

Digression sur Le Subiet, en bois. Aguiaine, sept.-oct. 1991. — p. 392.

Ugène Lemarié : instituteur, érudit, libraire, imprimeur et …patoisant. Aguiaine, juil.-août 2005. — p. 3-17.

Ah ! Zéphirin (chanson du cahier de sa grand-mère). Le Subiet, nov.-déc. 2005. — p. 20-21.




					BAILLE TA GOULE, — cf. VOZEL



					BAILLY Paul (L’ BEURDASSOU DE PIRON-VILLE)Parlons don nout’ pouétevin saintongeais. Le Subiet, janv.-fév. 2006. — p. 16-17.

Mon bia pays. Le Subiet, mai-juin 2006. 

La merguez de Mainfonds. Le Subiet, juil.-août 2006. — p. 9-10.

La vie s’arrête pas à 60 ans. Le Subiet, nov.-déc. 2006. — p. 9-10.

Adieu mes vieux copains. Le Subiet, mars-avril 2007. — p. 21.

O y en a pu, o y en a core. Le Subiet, mai-juin 2007. — p. 25-26.

Sauvons la terre. Le Subiet, sept.-oct. 2007. — p. 34.

Printemps saintongeais. Le Subiet, mars-avril 2008. L’Angérien, juin 2008.

Histouères d’ourijhinaux. Le Subiet, avril-juin 2010. — p. 8.

Elevajhe daus chebres amprès 1970. Le Subiet, oct.-décembre 1970. — p. 17-22.

Le pésan. Le Subiet, avril-juin 2011. — p. 39-40.

Ine sacrée virée. Le Subiet, juil.-août 2011. — p. 31-32.

Les oumes v’lont tout dirijher. Le Subiet, oct.-déc. 2011. — p. 20.

Parlons nout’ patois. Le Subiet, avril-juin 2012. — p. 32.

Souv’nis de 1935. Le Subiet, oct.-déc. 2012. — p. 19.




					BALIVIA Ch.In soupé dans n’ine aubarghe. Le piaisit dés Chérente n° 25, 1er mai 1896. — p. 3. 




					BALL’RIT Hypollite, de CharenteIn’ noce en pien’ air. Le Subiet, n° 40. 15 janv. 1911. — p. 4-5.

In’ jholie bande. Le Subiet, n° 44, 12 fév. 1911. — p. 4-5.

Zidore pédeilouaize. Le Subiet, n° 48, 12 mars 1911. — p. 6.

Meite Veroule. Le Subiet, n° 50, 26 mars 1911. — p. 5.

Gauberghez dé gormands. Le Subiet, n° 54, 23 avril 1911. — p. 5.

Ine jholie bande. Le Subiet, n° 24, 20 oct. 1934. — p. 2.




					BALLÉCOUR Zidore deLes mystères de Vénérand. La Gazette de Saintonge n° 2, 10 janv. 1897.




					BAME JhanNout’ Saint-Père le pape au ciel. Le Ventre-Rouge n° 39, 5 novembre 1900. Bordeaux. — p. 6-7. 

In vieû farceur. Le Ventre-Rouge n° 50, 1er mai 1901. Bordeaux. — p. 2. 

La boune moulue. Le Ventre-Rouge n° 113, 15 déc. 1903.




					BARBAGNASSEIn bon déjhuné fasant manqué un marché. Le Subiet, n° 5, 15 déc. 1926. — p. 3-4.

In vopuéyajhe d’agréman. Le Subiet, n° 5, 15 déc. 1926. — p. 6.




					BARBAMECHELettre saintong’haise. Le Rigolo, 5 avril 1885. Rochefort-sur-mer. — p. 1.




					BARBERT, de Nersac


					BARBOT AmosA propos du verbe « gayouer ». Bull. Société Archives Historiques, tome XIV. 1894. — p. 171.




					BARBOTRions un peu. Le Subiet, n° 15, 1er sept. 1954.




					BARBOTTA Felisse, secrétaire du sénateur Rouvier, maire de SurgèresMa jholie drolesse. Le Subiet, n° 49, 8 nov. 1903. — p. 4.

Le torchon de vaisselle. Le Subiet, n° 5, 3 janv. 1904. — p. 4.

A ine petite bitoune. Le Subiet, n° 7, 17 janv. 1904. — p. 2.

L’ouillette. Le Subiet, n° 35, 15 oct. 1925. — p. 5-6.

Histouère d’ine pochée de laine et de deux feurmages. Le Subiet, n° 36, 25 oct. 1926. — p. 2.

Le tapon. Le Subiet, n° 10, 5 fév. 1928. — p. 7.

A ine petite bitoune. Le Subiet, n° 12, 20 avril 1930. — p. 3.

Le paure yabe (air : Le vieux mendiant). Le Subiet, 5 avril 1931. — p. 5.

Ma jholie drôlesse (air : Joli Mai). Le Subiet, n° 4, 20 déc. 1931. — p. 4.

Thieulà o l’est in biton ! Le Subiet, n° 2, 20 nov. 1933. — p. 6 ; Le Subiet, sept.-oct. 1983. — p. 108, 110, 113, 115.




					BARCKHAUSEN HenriDe Blaye à Saint-Jacques de Compostelle. Revue philomatique de Bordeaux. 1902. — p. 385. 




					BARDAMOUETLes cagouilles à maite Gueurlat. Le Subiet, n° 21, 5 sept. 1932. — p. 3.




					BARDRA JeanA peurpous d’imaghes. Le Subiet, n° 25, 15 août 1921. — p. 7.




					BARÉNI A., instituteur au PontouvreVieux Noël en patois pichotier. Etudes locales de la Charente n° 68, fév. 1927. — p. 70-74.




					BARIL Augustin & VINET A.Notice sur la commune de Migré. Bulletin de Saint-Jean-d’Angély. 1866. — p. 37-74. 




					BARITAUD Michel (Célestin JHABOPIAT), menuisier aux EssardsIne ouvâture manquée. Bulletin de la SEFCO, avril-juin 1965. — p. 30-33.

Sacrée Teulée. Le Subiet, n° 2, 1er trimestre 1966. — p. 18-21.

La mûle et l’âne. Le Subiet, n° 8, mai-juin 1967. — p. 127-130.

D’rip et d’rap. Le Subiet, n° 6, nov.-décembre 1969. — p. 129.

Déjhuner oufficiel (allez lisez). Le Subiet, sept.-octobre 1972. — p. 161-163.

La tarte aux peurnes. Le Subiet, sept.-octobre 1977. — p. 154-155.

Le yève. Le Subiet, sept.-octobre 1978. — p. 186-187.

Empiettes à la foère. Le Subiet, nov.-décembre 1981. — p. 218-220.

Le conjhé des groûssesse. Le Subiet, mai-juin 1985. — p. 103-104.




					BARKAN Pierre, conservateur honoraire de la Bibliothèque nationaleLa tribune du parlange. Echos du Canada. Bulletin de la SEFCO, mai-juin 1970. — p. 269-270.

Conférence sur Burgaud des Marets. Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente. LXVI. 1978.

Burgaud des Marets, dialectologue et linguiste. Université francophone d’été Jonzac, conférence 10 juil. 1981.




					BARON DAU LOJHISConseil municipau de Sarouman-en-arrière. Le Piron n° 35, 28 août 1921.




					BAROUNÈRE Jacquet d’laIn galant pas déluré. Le Subiet, 25 mars 1921. — p. 2-3.

Fieurestin Bedouère, lutteur. Le Subiet, n° 11, 25 mars 1921. — p. 6-7.

La venjhence. Le Subiet, n° 12, 5 avril 1921. — p. 6-7.

Conseils peur la tablle. Le Subiet, n° 16, 15 mai 1921. — p. 5.




					BARREAU AnnieEtude du parler du canton d’Aulnay de Saintonge. Mémoire Lettres modernes Sorbonne 1970 (Bibl. SEFCO).




					BARREAU Denise, du Puits de BretteEt allons ma brunette, allons. Le Subiet, sept.-octobre 1996. — p. 32.

Le conte de Jean Balasse. Le Subiet, sept.-octobre 1996. — p. 33.




					BARREAULT Jean-GuyChareuil ou chaleuil. Association d’histoire et de géographie du pays aunisien n° 7, juin 2008. — p. 6.




					BARTAILLOU, de Bourg-sur-GirondeA l’amit Capoul. Le Ventre-Rouge n° 56, 1er août 1901. Bordeaux. — p. 2. 

A moun amit Capoul. Le Ventre-Rouge n° 59, 15 septembre 1901. Bordeaux. — p. 3. 

Pochade. Le Ventre-Rouge n° 62, 63, novembre 1901. Bordeaux. 

Ine ment’rie de Ripaillon. Le Ventre-Rouge n° 90, 1er janvier 1903. Bordeaux. — p. 3-4. 

Ine brouye. Le Ventre-Rouge n° 93, 15 février 1903. Bordeaux. — p. 5-6. 

In cheun thi se trompe. Le Ventre-Rouge n° 95, 15 mars 1903. Bordeaux. — p. 5-6. 

Prr’ le creû d’in contrevent. Le Ventre-Rouge n° 100, 1er juin 1903. Bordeaux. — p. 5. 

O-l-eit le bon yeu thi z-ou at voulut. Le Ventre-Rouge n° 101, 15 juin 1903. Bordeaux. — p. 4-5. 

La piace dau districk. Le Ventre-Rouge n° 106bis, 10 septembre 1903. Bordeaux. — p. 3-4. 

Deû beuçon neissut à quat’ mouè et demi ! Le Ventre-Rouge n° 110, 1er nov. 1903. 

Fait divar. Le Ventre-Rouge n° 113, 15 déc. 1903. — p. 3-4.

A ma vouézine Dorothée. Le Subiet, 5 février 1931. — p. 4




					BASTACOULELe père Bastacoule. La Gaîté n° 7, 9 mars 1884. — p. 2.




					BASTIERPrononciation de l’s en ch. Bull. Soc. Archéol. Histoire Charente. 1920. — p. XLVI-XLVII.




					BASTISSE Claudine, de Saint-Palais (en pays gabaye)La jhornée d’un paisan rescapé d’14-18.




					BAT AJHASSE JosetIn gas bein attrapé. Le Subiet, n° 19, 5 août 1931. — p. 7.




					BAT LA FAGNEEn charjhant des jhearbes. Le Subiet, n° 52, 29 nov. 1903. — p. 2.




					BAT SONT PIARRE Alfred, de Saint-Sulpice d’ArnoultLe loup et l’ane. Le piaisit dés Chérente n° 16, 15 décembre 1895. — p. 4. 




					BATACLAN, in zouave de deuxième classeIn brin d’causette avec Quuiodomir. Le Piron n° 44, 30 octobre 1921. — p. 3. 

Etout pas bintoû la quiasse ? Le Piron n° 49, 4 déc. 1921. 

Lette d’in engaghé volontaire de la Frique. Le Piron n° 52, 25 déc. 1921.

Dépeu l’temps !!! Le Piron n° 56, 22 janv. 1922.

Y a tout dont des reives hûreux !!! Le Piron n° 59, 12 fév. 1922.

Ine aventure. Le Piron n° 94, 15 oct. 1922.




					BATEGAIL Ugène, du Pays-BasN’in sot. Le Subiet, n° 5, 29 décembre 1901. — p. 3.

In r’venant. Le Subiet, 3 mai 1908. — p. 4.

D’la boune moutarde. Le Subiet, 24 mai 1908. — p. 4 ; Le Subiet, sept.-octobre 1973. — p. 183-184.




					BATIFIASLettre saintong’haise. Le Rigolo, 18 janvier 1885. Rochefort-sur-mer. — p. 1. 




					BATOUQUILLE JeanLettre saintong’haise. Le Rigolo, 14 mars 1886. Rochefort-sur-mer. — p. 1. 

Lettre saintong’haise. Le Rigolo, 3 octobre 1886. Rochefort-sur-mer. — p. 2. 




					BAUDENON Claire & Paul, enfants de la Veye ElieLa vèye Elie : All’ é’ prév’nante. Bulletin de la société des Lettres de Saintonge et d’Aunis n° 32. 1972 — p. 4-5.




					BAUDENON Paul, de Rochefort-sur-mer, gen-dre de la Vèye Elie, de l’Académie des TreizePréfaces des recueils de la Vèye Elie.




					BAUDET JacquesHommage à l’abbé Rousselot. Bulletin Société archéologique et historique de la Charente 1985. — p. 73-74.

L’abbé Jean-Pierre Rousselot, ses relations avec la Charente dans sa vie et son œuvre scientifique. Communication faite le 10 avril 1985 à la SAHC. Bulletins et mémoires de la SAHC. Angoulême. 1986.




					BAUDIN E. & BENACHAUD  Le solitaire amoureux à quatre vingt dix ans …. Ouvrage augmenté de plus de trente romances et chansons en patois du pays. Angoulême. 1865.




					BAUDOUIN PascalLa bughée. Histoire du pays d’Aigre n° 6. Avril. 2002. — p. 6-8.




					BAUDRIT André, professeur honoraire, des Essards
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Deuxième lettre de B à son fils Jaquelin. La Gazette de Saintonge n° 39, 26 juil. 1896. Saint-Jean-d’Angély.




					BAUTRUCHE R.Le courant de peuplement dans l’Entre-Deux-Mers. 1935.




					BAVARDIAS, l’œil portout.Les B’rrlandajhes. La Vioche n° 17, 4 mars 1923.

La fouère de Chevancias. La Vioche n° 21, 1er avril 1923.

Feustaleule veudrait se marier. La Vioche n° 28, 20 mai 1923.

Ine boune leçon. La Vioche n° 30, 3 juin 1923.

Encouère in dimanche de passé. La Vioche n° 33, 24 juin 1923.

De Chantillat à Angoulême. La Vioche n° 36, 15 juillet 1923.
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Lei quenâye tarrib’ye. Le Ventre-Rouge n° 60, 1er octobre 1901. Bordeaux. — p. 5. 
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					BÉ-NU Piarère dau, de Port des barquesBrrr’douf’ye. Le Ventre-Rouge n° 92, 1er fév. 1903.




					BEAU Madame, de CozesL’ajhasse et l’goret. Le Subiet, sept.-octobre 1985. — p. 171-173.
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